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Méthode

RéférencesConclusion

▪ Personne judiciarisée (PJ) : personne ayant eu des démêlés avec le 

système de justice (police, avocat…) et/ou correctionnel (ag. probation…).

▪ Désistement du crime : processus ± long2, la PJ passe par différentes 

étapes (comportementale, identitaire et sociale)4 + Plusieurs acteurs peuvent 

influencer sa trajectoire de (ré)intégration, dont les intervenants.1

▪ Offres de services divisées en secteurs (ex: dépendance, santé mentale, 

itinérance, hébergement, etc.)5

▪ PJ : besoins complexes.3

▪ Travail en collaboration recommandé auprès des PJ.3

▪ Qu’en pensent les principaux concernés ? Les PJ : informateurs clés; 

selon eux, quels effets la collaboration intersectorielle a sur leur 

parcours ?

▪ Mémoire qui s’intègre dans le programme-partenariat (RÉ)SO 16-35 portant, entre 

autres, sur le processus de (ré)intégration sociocommunautaire. 3 grandes régions du 

Québec : QC, MTL, et MCQ. 

▪ Devis qualitatif / entretiens semi-dirigés avec PJ portant entre autres sur la 

collaboration perçue.

▪ Analyse thématique.
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La collaboration peut être aidante pour :

▪ Gagner du temps 

▪ Se sentir soutenu 

▪ Faciliter les transitions et le 

processus de (ré)intégration.

Participants  n = 47Objectif
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▪ Peut être perçue comme une pratique utile 

▪ Peut permettre de gagner du temps

▪ Peut faciliter les transitions d’un service à l’autre

▪ Peut permettre de se sentir soutenu

Impacts        de la collaboration

« Faque c’est sûr que ça l’a facilité toutes les choses pour moi dans
le sens qu’ils avaient déjà mon dossier, c’était eux qui faisaient les…
ben certains arrangements… des fois, c’est moi qui fallait qui
appelle… mais tsé, j’avais juste à donner mon nom pis après… tsé
toute était déjà dans le système là. Faque tsé c’est sûr que ça
facilitait la chose » Béatrice, 31 ans

« Ben exemple c’est sûr que si je parle à la personne de [Organisme
en dépendance] que je brise mes conditions, ben qu’elle aille pas
dire à mon agente de probation que je brise mes conditions là. Tsé
c’est sûr que ça te rentre en prison là. » Christian, 23 ans

▪ Peut générer une peur des préjudices

▪ Peut générer des préjugés à l’endroit des PJ

▪ Peut générer une méfiance envers les intervenants qui ne 

respectent pas la confidentialité

Impacts       de la collaboration

Prochaine étape :
qu’en pensent 
les intervenants ?

▪ Peut permettre de se confier librement

« Au fond, ma thérapeute, je l’ai vraiment gardée pour tout qu’est-
ce qui était plus personnel. Qu’est-ce que je vivais à l’intérieur de
mon petit cœur pis comment, je me sentais. Tandis que ma
travailleuse sociale, on regardait vraiment l’alcool. » Émilie, 34 ans

Impacts        de l’absence de collaboration

▪ Peut compliquer le processus de (ré)intégration

▪ Peut nécessiter de se répéter souvent

« Tsé l’avocat il a même pas appelé là genre là pour savoir s’il y
aurait de la place. Il était marqué (sur l’ordonnance) soit à
[organisme besoins de base] soit à [organisme comportement].
Faque j’ai marché jusqu’à l’autre bout de la ville jusqu’à [organisme
comportement] pis pour me faire dire qu’il y avait pas de place
pour moi non plus pis qu’il était pas question… Faque j’ai remarché
jusqu’à [organisme besoins de base], ils voulaient pas me laisser
rentrer » Adrien, 33 ans

Impacts        de l’absence de collaboration

En revanche, l’absence de 

collaboration peut permettre une 

meilleure ouverture.

Donc, la collaboration : oui, mais pas 

à tout prix et pas n’importe comment.
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